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Deux fiches de repères bibliques 
. Joseph garde confiance en Dieu malgré les difficultés (Genèse 37 à 39) 

. Vainqueur du mal et de la mort, Jésus nous donne la force de traverser les 

épreuves (Repères pour la cantilène biblique « Ecoutez tous ») 
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Porte d’entrée  
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Raconter l’histoire de Joseph et ses frères d’après le Livre de la Genèse 37, 38 et 39 
 

 

 
  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

  

 

 

Joseph garde confiance en Dieu malgré les difficultés 

Les rêves 

Le récit commence réellement avec deux rêves que 

Joseph raconte à ses frères, puis à son père, et 

dont le scénario commun est un rassemblement ou 

une prosternation devant Joseph ou ce qui le figure. 

Joseph ne les interprète pas. Ce sont ses frères et 

son père qui les interprètent comme une annonce 

de l’avenir. Le narrateur ne le confirme pas, car il 

ne précise nulle part que Dieu est impliqué dans ces 

rêves.  

Le narrateur laisse planer un doute. Ces rêves 

amorcent donc une attente chez le lecteur. Ils 

peuvent annoncer l’avenir, mais lequel ? Ils peuvent 

aussi exprimer les désirs narcissiques de Joseph… 
Parcours L’histoire de Joseph – Dossier 2 - enviedeparole.org 

L’histoire de Joseph et ses frères 

Le récit de Joseph et de ses frères (Gn 

37 – 50) est une des histoires les plus 

passionnantes de la Bible. Il est 

question d’une famille qui se déchire 

et qui se réconcilie. Genèse 37 montre 

la complexité des relations familiales. 

Chacun fait des erreurs. Joseph est 

jeune et doué, mais naïf aussi et 

arrogant. Ses frères réagissent avec 

agressivité et brutalité. Il leur faudra du 

temps pour reconnaître leurs fautes. 
Youcat Bible - Bayard – Fleurus Mame 

Cerf 2016 – p.30 

Situer dans la Bible l’histoire de Joseph 

Le livre de Joseph clôt le premier livre de la Bible : la 

Genèse. Celle-ci est le premier livre du Pentateuque, qui 

en comprend cinq (penta en grec). Pour les Juifs il 

désigne la Loi, la direction à suivre, la révélation et 

revêt ainsi une importance particulière.  

La Genèse se compose de trois grandes histoires 

distinctes par leur contenu et par leur genre littéraire : 

- l’histoire des fondements du monde (Gn 1-11) ; 

- l’histoire des trois grands patriarches, Abraham, Isaac 

et Jacob (Gn 12-36) ; 

- l’histoire de Joseph (Gn 37-50).  
D’après la Bible Bayard, introduction p. 2730 

L’écriture de l’histoire de Joseph 

Tenant compte des différentes trames de l’histoire, les exégètes pensent qu’elle s’est écrite pendant 

plusieurs siècles :  

- à l’origine, sans doute au 6ème siècle. av. JC une « nouvelle de la diaspora » raconte l’étonnante ascension 

d’un jeune Israélite exilé, qui devient vice-roi grâce à sa capacité d’interpréter les rêves.  

- au 5ème siècle : le « roman de Joseph » première édition donne à cette nouvelle un cadre plus large, en 

l’élargissant à l’histoire familiale des fils de Jacob. Ce roman fournit une identité à la diaspora israélite en 

Egypte, affirmant même une certaine suprématie sur les frères restés en Israël.  

- au 4ème siècle : le roman est intégré à l’histoire nationale et deviendra « l’histoire de Joseph » telle que 

nous la connaissons. L’accent est désormais mis sur l’installation provisoire de Jacob et de ses fils en 

Egypte pour y devenir un grand peuple, en prélude à l’Exode.  
D’après Introduction à l’Ancien Testament, éd. par T. Römer, Labor et Fides 

 

Pourquoi Joseph est-il le préféré de Jacob ? 

Parce qu'il est le « fils de sa vieillesse », mais 

aussi parce qu'il est le premier fils de Rachel, 

sa femme préférée ; celle-ci est décédée en 

accouchant de Benjamin. Les autres frères sont 

fils de Léa, la sœur aînée de Rachel, ou de leurs 

deux servantes.  

Dans toutes les familles, chaque frère ou sœur 

rêve d'être aimé des parents plus que les autres. 

Mais si les parents ont des préférences (la 

tunique précieuse), les relations entre frères 

sont faussées et peuvent devenir invivables. La 

jalousie peut devenir alors meurtrière. 
D’après L'école biblique de Panorama 

Ancien Testament - pages 22 à 25 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

  

 

 

Pour compléter : La suite de l’histoire de Joseph figure dans le module de catéchèse Aimés et pardonnés 

Pour aller plus loin : Parcours L’histoire de Joseph sur le site enviedeparole.org 

Une citerne 

Joseph est jeté par ses frères dans une citerne vide. 

Ces vastes cavités servent à recueillir les rares eaux 

de pluie de ces régions arides. Les plus 

sophistiquées sont alimentées par plusieurs rigoles 

qui descendent des collines environnantes. 

Certaines citernes sont taillées dans la roche, 

d’autres parfaitement naturelles. Celle où est 

emprisonné Joseph est peut-être vide faute de pluie 

ou en raison d’une mauvaise imperméabilité. 
La Bible racontée et expliquée 

De La Martinière Jeunesse 2016 – p. 41 

Les Ismaélites 

Les marchands qui achètent Joseph sont 

présentés comme des nomades venus de Galaad 

(Jordanie actuelle). Selon la tradition, ils sont 

des descendants d’Ismaël, premier fils 

d’Abraham. 
La Bible racontée et expliquée  

De La Martinière Jeunesse 2016 – p. 41 

 

 

Roubène et Juda,  

deux frères qui font exception  

Chacun à leur manière, ils essaient d'éviter le 

meurtre de Joseph. Pourquoi se sentent-ils 

responsables de leur petit frère ? Roubène, 

parce qu'il est l'aîné de tous : son droit d'aînesse 

lui impose ce devoir de remplacer le père. Quant 

à Juda, qui sera l'ancêtre de David, et donc de la 

tribu royale, il se présente déjà ici en protecteur 

des plus faibles, comme doit le faire un roi en 

Israël. 
D’après L'école biblique de Panorama 

Ancien Testament - pages 22 à 25 

 

La tunique 

En ces temps-là, les chefs des clans portent les plus 

beaux habits réalisés avec différentes étoffes. La 

tunique offerte par Jacob indique donc 

clairement que son père lui donne plus 

d’importance qu’à ses frères. 
La Bible racontée et expliquée 

De La Martinière Jeunesse 2016 – p. 41 

 

La prison 

Dans la prison, Joseph n’a plus de vêtement 

donné par les hommes, il est « mis à nu ». C’est 

à ce moment-là que le Seigneur l’habille, 

l’enveloppe de sa tendresse et de son amour. 

C’est à partir de là que Joseph pourra recevoir le 

vêtement de pharaon, non plus comme une 

préférence ou un pouvoir mais comme une 

possibilité de rencontrer ses frères. 
En chemin avec l’évangile de Marc 

Parcours d’initiation chrétienne pour adultes  

Mame 2016 – p. 79 

 

 

Dieu accompagne Joseph dans sa vie 

C’est aussi lui qui donne à Joseph le don 

d’interpréter les rêves et d’annoncer l’avenir. Pour 

le narrateur, Dieu est en filigrane tout au long du 

récit. Il accompagne les situations humaines de 

vie, de violence, de haine en respectant la liberté 

des personnes, qui sont acteurs de leur vie. 
D’après Le Cycle de Joseph - Points de Repère n°219 p.42 

 

 

Se prosterner 

Dans le deuxième rêve, Joseph n’est pas 

représenté sous forme imagée mais, comme il le 

dit, les astres – le soleil et la lune représentant 

ses parents - se prosternent devant lui. Son père 
est saisi d'indignation suite à ce rêve et s'en 

prend à Joseph. L'idée que les parents devraient 

s'incliner devant leur propre fils lui est en effet 

insupportable. Joseph outrepasse sa position 

privilégiée de fils préféré ; il offense ses 

parents et prétend quasiment au rang de 

divinité en les comparant aux astres qui 

l'adorent — dans les représentations propres à 

l'Ancien Testament, les astres n'adorent 

personne d'autre que Dieu (Ps 148,3). 
D’après L’Ancien Testament commenté – La Genèse 

Bayard – Labor et Fides p. 204-205 

 

Source : Cahiers Evangile n°130 – L’histoire de Joseph – p. 11 



 

Module de catéchèse Enfance « Quand ça va mal… »   

En passant par la liturgie 
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Quelques repères par rapport à la cantilène biblique « Ecoutez tous » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

Vainqueur du mal et de la mort, Jésus nous donne la force de traverser les épreuves 

Qui a condamné Jésus ? 

Les chefs du peuple juif ont organisé un complot. Ils 

ont sans doute souhaité sa mort, mais en pleine fête de 

Pâques, ils ne pouvaient pas se permettre une 

exécution. Ce sont les Romains, responsables de 

l'ordre public, qui se sont chargés de la mise à mort de 

Jésus. Il est difficile de dire avec précision la part 

de responsabilité de chacun dans cette mort. Les 

disciples eux-mêmes ont regretté leur fuite. Tous les 

hommes sont en cause dans la mort de Jésus, 

l'innocent. 
Allez dire à vos amis - Les éditions de l’Atelier - 1996 

 

Ceci est mon corps donné pour vous 

Jésus pose un geste que ses apôtres connaissent 

bien : ayant pris du pain, ayant rendu grâce, il rompit 

et leur donna. C'est ainsi qu'il avait rassasié la foule 

dans le désert. Ce jour-là, les apôtres avaient distribué 

le pain à tous, devenant serviteurs du peuple, dans une 

attitude de partage et de service. Mais Jésus 

prononce ici une parole neuve qui confère à ce 

geste familier un sens inédit : Ceci est mon corps 

donné pour vous. Il formule ces mots sur le pain qu'il 

rompt et donne aux siens, s'identifiant à ce pain 

partagé. En le brisant, il préfigure sa mort prochaine. 

Il sera rompu jusque dans son corps. Mais au lieu de 

subir cette mort injuste, il va librement vers elle et 

la transforme en un acte d'amour : il se donne 

jusqu'au bout comme le pain consommé.  
Puissance de la Parole – Luc, un évangile en pastorale  

Philippe Bacq et Odile Ribadeau-Dumas   
Editions Lumen Vitae 2012 – Page 275 

La Passion de Jésus 

Le récit de la Passion de Jésus est rapporté par les quatre évangiles. Le récit a été écrit à partir du témoignage 

des apôtres et de leurs communautés en Palestine, en Grèce ou à Rome. Chaque évangile rapporte les six 

événements principaux de la Passion : 

- le repas d'adieu de Jésus  

- l'agonie et l'arrestation  

- l'interrogatoire juif  

- l'interrogatoire romain  

- la mise en croix et la mort de Jésus  

- la mise au tombeau  
Allez dire à vos amis - Les éditions de l’Atelier 1996 - p.70 

 

Cantilènes bibliques 

Les cantilènes sont des textes de la parole de 

Dieu mis en musique pour faciliter leur 

récitation et leur mémorisation en particulier par 

les enfants.                                   chantonseneglise.fr 

 

La cantilène met tout notre corps en 

mouvement : elle pourra être accompagnée 

d’une sobre gestuation au service de la parole. 
https://books.google.fr/ 

 

 

 

Au mont des Oliviers 

C’est l’heure de l’ultime tentation pour Jésus 

comme pour les disciples ; son issue est 

d’affronter la mort qui vient comme une épreuve 

dont Dieu n’est pas absent. Seule solution : 

l’ardente prière, à genoux. Jusqu’au bout, 

Jésus exhorte ses disciples à résister en priant au 

pouvoir de la tentation ; mais ceux-ci s’avèrent 

incapables de veiller et s’endorment de tristesse. 

L’essentiel réside dans la double prière de Jésus 

à son Père. La première demande que l’épreuve 

soit reportée ; la coupe est symbole de 

souffrance et de mort. Elle s’achève dans une 

acceptation de la volonté du Père, qui se calque 

sur Mt 6,10. De la seconde prière, le narrateur 

nous livre son intensité et surtout le miracle qui 

l’accompagne : une présence angélique. Comme 

au baptême, comme à la Transfiguration, Dieu se 

manifeste aux côtés du Fils. […] De cette 

prière, Jésus se relève, prêt à affronter ce qui 

vient. 
Le Nouveau Testament commenté. Bayard – Labor et Fides 

 
 

http://www.chantonseneglise.fr/selection/23/cantilenes-bibliques-pour-la-catechese
https://books.google.fr/


 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

 

  

Le Golgotha 

Les Evangiles désignent le lieu de la mise à mort de 

Jésus par le mot « Golgotha » un terme qui signifie 

« crâne » en hébreu. Ce mont se trouve à l’époque à 

l’extérieur de Jérusalem. 
La Bible racontée et expliquée - p. 149 

L’obscurité 

Elle s’abat sur la terre, en plein milieu du jour, et 

laisse présager, non la mort, mais le salut imminent 

(Amos 8, 9-10). Les anciens prophètes avaient conçu 

l’intervention de Dieu à la fin des temps au travers 

d’un bouleversement cosmique. Il s’agit d’une 

notation symbolique et non historique. 
Les évangiles – Textes et commentaires - Bayard Compact – 2001 

Le dernier cri de Jésus 

Il s’agit d’une citation du psaume 22 qui est une 

prière de plainte. Un juste y exprime sa 

souffrance et un cri d’appel à l’aide qui 

débouche sur une action de grâce finale. Au 

moment de mourir, Jésus revêt sa souffrance des 

mots du psaume et il habite ainsi celui-ci de 

l’intérieur. Au cœur de sa souffrance, ce 

pourquoi existentiel est celui de la prière 

confrontée à l’absurde, à un inimaginable 

abandon. 
La mort de Jésus en Croix – Article de Camille Focant   

Biblia n°15 - Janvier 2003 

 

 

 

 

 

La mise au tombeau 

Jésus est mort. La nuit approche. Le jour du 

sabbat aussi. Les corps ne pouvaient rester ainsi 

sans sépulture. Dans la précipitation, le corps de 

Jésus est déposé dans un tombeau creusé dans 

la roche. Une lourde pierre est roulée pour en 

fermer l’entrée. 
Les plus beaux textes de la Bible - Bayard Jeunesse 2015 – p. 167 

 

 

La croix :  

le grand signe de l’amour de Dieu 

La croix est à l'époque la plus grande des hontes. 

C'est un supplice atroce, réservé aux esclaves, aux 

rebelles et aux bandits. La croix montre que les 

hommes sont capables de faire souffrir et de tuer 

même ceux qui les aiment. Des hommes s'acharnent 

sur des innocents. Face à la croix, les apôtres sont pris 

d'une immense détresse. Ils croient que Jésus a été 

abandonné par Dieu et ils se croient eux-mêmes 

abandonnés. En réalité, tout commence pour eux, pour 

l'Église et pour nous. 

La croix prend un autre sens pour les chrétiens. 

Elle est le signe que Dieu partage le sort des rejetés, 

des méprisés, des exclus. La patience et l'amour de 

Dieu devant la cruauté des hommes sont infinis. Il 

ne punit pas lorsque son Fils est torturé. Il ne se venge 

pas. Il pardonne et il redonne son Fils aux hommes. 
Allez dire à vos amis - p. 68  

 

 

 

 

 

 

 

Judas 

Certains historiens pensent que Judas trahit Jésus 

car il est déçu qu’il ne soit pas un chef de guerre. 

Le Nouveau Testament livre deux versions de la 

mort de Judas qui survient peu de temps après : 

selon Matthieu, il se pend pris de remords ; selon 

les Actes des Apôtres, il meurt subitement dans 

un champ. 

 

Caïphe 

Joseph, dit Caïphe, est le grand prêtre du Temple 

de Jérusalem, considéré comme le chef politique 

de la nation juive. Il entretient de bonnes 

relations avec le pouvoir romain et notamment le 

gouverneur Ponce Pilate. 

 

Ponce Pilate 

En 26, l’empereur Tibère nomme le chevalier 

romain Pilate gouverneur de Judée. A la tête du 

tribunal de l’administration romaine, Ponce 

Pilate a le droit de condamner officiellement à 

mort quand l’accusation est d’ordre politique. 

Tel est le cas pour Jésus qui aurait dit être « roi 

des juifs ». Or seul l’empereur romain peut 

attribuer le titre de roi. 

 

Barabbas 

C’est un autre condamné, relâché par Pilate à la 

demande de la foule. Pour Marc et Luc, 

Barabbas a commis un meurtre lors d’une 

révolte. Jean le décrit comme un brigand. 
 

La Bible racontée et expliquée   

De La Martinière Jeunesse 2016 – p. 144 à 147 

La flagellation 

Jésus est fouetté par les gardes romains, supplice 

systématique avant toute crucifixion. Selon la loi des 

juifs, la flagellation ne peut dépasser 40 coups mais 

pour les romains, il n’existe pas de limite. Le 

condamné doit cependant être capable de porter sa 

croix jusqu’au lieu du supplice. 
La Bible racontée et expliquée - p. 147 

La résurrection 
Jésus-Christ est vivant ; le premier il a fait le passage vers 

Dieu. Aimer, c'est accepter de mourir à soi-même pour que 

la vie triomphe. Avec Jésus, les croyants découvrent que 

les échecs, les souffrances et la mort ne sont pas la fin de 

tout. Le corps est comme une graine. La vie se transforme. 

La mort est un passage, elle est une entrée dans la Vie 

Nouvelle que Dieu me propose. Dieu ne prend pas son 

parti de la mort de l'homme. La résurrection est un acte de 

Dieu. Elle est sa réponse à la confiance de Jésus en son 

Père. 
Allez dire à vos amis - Les éditions de l’Atelier 

 

 

 


